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60 Cents dans la PiastreUN DEVOIR 
i US CRDIS!

Attendez pour la vente a 60 CEINTS dans la Piastre du Stock 
de M. P. ROCHON, qui doit commencer JEUDI, le 24,

et
>U------

m M TAL
N’oubliez pas, non plus, que dernièrement nous avons achète a JH ontrea! un

I Eli K Bill till It 150 CENTS III Ll 1111îrte d’,i ppellx, 
CoiiMtipalio i 
Mat de Tele 
c., etc*.

i.

ffi'jjc*la vente de ces deux Stocks commencera JEUDI, le 24. A vous d’en profiter‘>£3®U BOUTEILLE.

par C. 0. D ACIER, 
Ottawa. C hez PIGEON, PIGfl.’ON & Cie., à la Boule Noire, Rue Rideau

sergent de ville. Elle ne tenait 
nullement, on le comprend à 
être menée an poste et à avoir 
à fournir des explications.

Eli vérité, je ne sais pas ce que 
vous ""oulez dire, prononça-t-elle 
d’une voix mal assurée ; vous 
me prenez certainement pour 
une autre.

Et elle jeta autour d’elle des 
regards éperdus.

Misérable femme ! reprit Ga- 
brielle en fixant sur elle ses 
yeux ardents, maintenant que 
je vous tiens, après vous avoir 
si longtemps cherchée, je ne 
vous lâcherai pas...Ah ! vous 
feignez de ne pas me reconnaître 
et vous dites que je vous prends 
pour une autre : Non, vous êtes 
Félicie Trélat, la voleuse d’en­
fant ! Vous verrez, misérable, 

Il y a la justice,

f RENCONTRE IMPREVUE

Disons, maintenant, ce qui 
s’était passé devant le cimetière 
de l’Ouest ou du Mont-Parnas-

Aorès s’être é.oignée de l’hô­
tel de Coulange, devant lequel 
elle était restée environ un quart 
d’heure,
lippe l’avait dit à Merlot, le ha­
zard seul avait conduit Gabriel- 
le sur le boulevard de Mont- 
Par assc.

Elle marchait le long du mur 
du cimetière, absorbée dans ses 
tristes pensées, les mêmes tou­
jours, lorsque tout à coup, dans 
une femme, qui marchait d’un 
pas pressé et en sens iverse, éga­
lement le long du mur du cime­
tière, elle reconnut sa fausse 
amie d’Asnières, Félicie Trélat, 
ou plutôt Solange, l’associée de 
Blaireau.

Gfabrielle ressentit une forte 
commotion et il lui sembla que 
tout se retournait en elle. Un 
instant son cœur cessa de battre; 
son sang s’arrêta dans ses veines, 
la respiration lui manqua et elle 
chancela comme si elle allait 
tomber. Un tremblement ner­
veux la saisit et il lui fut impos- 
sible de faire un pas en avant. 
Mais ce ne fut qu’un moment de 
faiblesse causée par la violence 
même de son ■ mo1 ion.

Solange arriva près d’elle et 
allait passer sans la reconnaître 
lorsque Gabrielle, le regard plein 
d’éclairs, se jeta devant elle et 
lui barra le passage.

Instinctivement, Solange fit 
deux pas en arrière.

L’œil enflammé, menaçant, 
Gabrielle marcha sur elle.

Solange qui ne la reconnais 
sait pas encore, la regarda avec 
surprise et murmura :

—C’est une folle !
Elle voulut s’éloigner. Mais, 

avant qu’elle eut le temps de 
faire un pas, Gabri lie bondit 
sur elle et la saiiit par le bras.

Solange essaya de la repous­
ser.

—Vous ne m’échapperez pas, 
misérable ! dit Gabrielle d’une 
voix rauque.

Solange tressaillit, et son vi 
sage se couvrit d’une pâleur li­
vide Au son de la voix, elle 
venait de reconnaître sa victime. 
Cependant elle se remit promp­
tement et voulut faire bonne 
contenance.

—Laissez-moi passer mon che­
min, dit-elle ; je ne vous connais 
pas, que me voulez-vous ?

—Ah ! ah ! vous ne me con­
naissez pas ? ripos a Gabrielle 
d’une voix frémissante, liegar- 
dez-moi donc ! Non, vous détour­
nez les yeux, vous n’osez pas 
me regarder. Je suis la mal­
heureuse que vous avez tromoée 
par vos paroles menteuses. Vo­
leuse, voleuse d’enfant ! Je vous 
ai retrouvée, enfin, nous voilà, 
je vous tiens ! Oh ! vous ne m’é- 
chapp'-rez pas !...Infâme, qu’a: 
vez-vous fait de mon enfant ? 
Kendez-uioi mon enfant Irendez- 
moi mon enfant !

Solange commençait à sentir 
la peur s’emparer d’elle. Son­
geant à prendre la fuite, elle fit 
un violent effort pour se déga­
ger. Mais la main de Gabrielle 
critpée sur son bras, serrait 
comme des tenailles.

—Je veux mon enfant ! Je 
veux mon enfant ! criait la jeune 
fille.

La situation devenait dange­
reuse pour Solange, car eile 
craignait de voir apparaître d’un 
moment à l’autre le képi d’un
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Préparé parPAOL GAGE, Ph'«», seul Propriétaire, 9 r. de Greaelle-St-Germain, PARIS

L’action do VÉLIXIR GUILLIÉ ost touj 
bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique 
en même temps que rafraîchissant ; il aide et 
corrige toutes les secrétions et donne d 

Une expérience de plus de soixante années a 
était d’une efficacité incontestable contre toutes les
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cachetées, portant la 
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;t adressées à l’Hono- k
ouscil Privé, Ottawa, 
midi de Jeudi, le 1er

force aux organes. N’exigeant pas une ditoe 
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‘ibiées de soumission, 
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soussigné.

■es soumis:
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(Suite)

Je ne comprends pas, se disait- 
il eu se dirigeant vers le haut de 
la rue de Babylone, non, je ne 
comprends pas...Je dois croire 
que Gabrielle a été arrêtée, ce 
jeune homme n’avait aucun in 
térêt à me mentir ; mais ce que 
je ne puis admettre, c’est qu elle 
ait injurié l’autre femme, sans 
que celle-ci l’eût provoquée par 
une première insulte. Naturel­
lement, Gabrielle s’est défendue. 
Les agents sont arrivés, ils les 
ont emmenées...Cela, je ’e 
prends jusqu’à un certain point. 
Mais pourquoi les ont-ils fait 
monter en voiture ? Pourquoi 
a-t-on pris Gabrielle pour 
folle ? C’est bien singulier. Ce 
que je ne comprends plus du 
tout, c’est qu’après s’être expli­
quée devant le commissaire de 
police, Gabrielle n’ait pas été 

n mise immédiatement en liberté 
D’ailleurs, elle a dû st reclamer 
de moi. Comment se fait-il que 
je n’aie pas été prévenu ? Et 
quarante-huit heures, deux jours 
et deux nuits se sont écoulés !

Non, non, reprit-il, s’arrêtant 
brusquement, en appuyant sa 
main sur son front brûlant, tout 
cela n’est pas clair, c’est tout à 
fait incompréhensible, je m’y 
perds.

Il se remit à marcher à grands 
pas.

Sur le boulevard, il trouva 
une station de voitures de pla­
ce Il prit un coupé et se fit 
conduire suce, ssivement chez 
cinq ou six commissaires de po­
lice, où il pouvait supposer que 
Gabrielle et l’autre femme 
avaient été conduites.

On lui fit partout cette répon­
se :

—Nous n’avons pas vu les 
deux femmes dont vous parlez ; 
nous n’avons aucune connais­
sance de cette affaire.

Morlot ne savait plus que pen­
ser.

Après avoir vu un instant la 
lumière, il se retrouvait dans les 
ténèbres.

Il se rendit à la préfecture de 
police. Il fut bientôt certain 
que ni l’avant veille, ni la veil­
le, ni le matin, aucune femme, 
aucune femme répondant au si­
gnalement de Gabrielle, n’avait 
été amenée au Dépôt.

Cependant il ne crut pas de­
voir s’eu tenir là. Il compulsa 
les rapports de tous les commis­
saires de po ice de Paris et de la 
banlieue arrivés à la préfecture 
depuis deux jours.

Il ne trouva rien.
Il avait mis plus de deux heu­

res à faire ce travail inutile.
Il était en face d’une énigme 

indéchiffrable. Ne sachant plus 
que faire, il se livrait à toutes 
sortes de conjectures aussi in­
vraisemblables les unes que les 
autres. Il la repoussait aussitôt 
pour en recueillir une plus bi­
zarre encore. Il ne voyait plus 
de clarté ni en lui, ni autour de 
lui. Il était dans la nuit, une 
nuit épaisse, lugubre. Il se 
sentait découragé, il était affolé, 
desespéré.

sons qui se­
cs imprimées, 

s’engage pas d’accep- 
cunè des soumissions, 
devra être accompa- 

ccepté ” par une ban­
ane somme “ égale à 
ta de soumission, le- 
fisqué si la personne 
titrât sur demande de 
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i soum ssion n’est pas 
ra remis, 
aux journaux 
: sans y avoir
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qui pu- 
été d’a- I

vous verrez 
il y a les magistrats ; ils vous fe­
ront parler, eux ; il faudra bien 
que vous leur disiez ce que vous
avez fait de mon enfant............
Ah ! voleuse, voleuse d’enfant

Déjà, plusieurs personnes qui 
passaient s’étaient arrêtées près 
d’elle pour écouter.

Solange chercha à se tirer 
d’embarras en payant d’audace. 

*Elie se tourna vers les témoins 
de la scène.
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Produisant le velouté de la Pêche.i (suite)

CHAPITRE II.

on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’y a pas de maladie ni d’indis­
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in­
valide ou le plus petit enfant.

DE FERiTOiwr D*p6t principal 207, rua 8aint Honora, Part».

1/. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

1 GRAND Pi ulos de Noix Longues ComposéesA
s COURTE I>c -UctiAL.

Recouverte»lü“Des patients
Flottant entre la mort et la vie. “ 

Depuis des années, et abandonnés pu.- les 
docteurs qui soignaieut spécialement lu ma­
ladie de Bright et autres maux des reine, <îu 
foie, de poitrine, ont été g «éris :

Des femmes rendues presque folles!
Par la névralgie, la névrose, pe. de 

sommeil et diverses autres maladies parti­
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le Ri - ; ma­

in flam atoire et chronique, 
scrofule 1 

De F érysipèle!
Fluxions rhumatiques, impurev du san 

dyspepsie, indigestion, en un mol do 
les maladies auxquelles est sujette notre
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immiEAL Pour la guéii- 
son certaine d€ 
toutes les aflec» 
tions bilieuses, 
torpeur du toit, 
maux de tôle, 
in di çes tions 
étourdissement!

_______et de toutes let
le mauvais fonctionne

oiuts à l’est. CHEZ DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus­
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, peur 
la livraison -les approvisionn.imvnts ordi­
naires des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et dans les Territoires du Nord- 
Ouest. Ces approvisionnements consistent 
en farine, lara séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vaches, lauréat 
mer,ts aratoires, outils, etc., etc

On pourra obtenir des forma 
missioi* et les détails r 
sionnements en s’adressant au so 
ou au Commissaire des Affaires d 
vages ù Régir,a, 
ges, Winnipeg.

Les soumissions peuvent, être fuites pour 
, i haque catégorie d’effets séparément, ou 
! pour tous les effets mentionnés daus la

Chaoue soumission de 
gnée d’un chèque accepté pur 
canadienne pour t u moins cin 
du montant des soumhsv 
toba. et dix pour cent du mo: 
mission b nour les Territoires d 
lequel chèque sera confisq 
sionnaire n fuse de signer le contrat sur 
daman :e de ce fa rî, ou s’il n’accomplit 
pas le serv ce entrepris. Le chèque sera 
remis si la soumission n’est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis ae faire 
la somme totale de la valeur eu argent des 
effets qu’ils offrent de fournir, et de l’atta­
cher à leurs soumissions, car sans cela elles 
ne recevront aucune considération

La soumission po -r le bœuf doit former 
une soumission distincte ; s’il y est mention- 

clle ne sera pas re-

Le département ne s’oblige pas d’accepter 
basse ni aucune des soumissions.

[Les journaux ne doivent pas ingérer cet­
te annonce sans un ordre special de ce D6- 

ir ^entremise de l’imprim

L. VANKOUGIINET. 
tious-surintendant Géi ' ..

Affaires des Sauvages.
Dept. des Affaires des Sauvages.
— MtUiwa, 19 mars, 1884.
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Ces pilules sont fortement reco 
mme él
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ÜLLMAN. «n!taureaux, instru-

iles de r 
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oussitrné,
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emcaces retnenes contre le 
haut mentionnées. Elles 
pas de met 
lions. To

Bonaventure, de Moni­
tor Grand Tronc. Ver- 
uns du chemin de fer 
it.les lignes s’étendent 
îtunes, et aux vi les do 
roy, Albany, et New-

ov. 1883, les trains cir-

Arr. A Ottawa,
12.20 i».»i.

agers se rendent diree- 
1 changement de chare 
tend imrnent de tous les

au Coteau avec le 
jronto et toutes les

1 étant un puissant purgatii, 
L'iministrô dans iv importf 

une de

enfant t 
DLI8 DU 

alk, sont
jiréparées avec, soin, avec un extrait cou* 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma* 
nière à les placer au premier rang paru, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal,

n?’o°v1-frêle nature,
Ont été guéris par 

on peut en avoir la 
parties du mond

vant être admin

aucuneelatifsles Amers de i.ioubl 
preuve dans toutes de femmes, garnis et non garnis

CHEZ

Sau- quel cas, elles nt- contiennent aue 
ces substances délétères qui pourrai 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pil 
Noix Longues Composées, di McGa

c connu.t ou au Bureau

AU CLERGE

omwi nmm works
WOODCOCKMontréal.

ccompa-
Olfei tn au detail a meilleur 

marelie que les prix 
du gros.

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

nq pour cent 
pour le Mani- 

ntant des 
i du Nord-Ouest, 
ué si te f ournis-

I CALICES,
PA TE NES.

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

I Pas une seule dame dans Ottawa ne de­
vrait acheter un chapeau avant d’aller 
faire une visite au magasin populaire de

U1883
à 8 heures du Sirop des Enfants du Br Coderre

Ce sirop est prêpa- 
rée avec l’anprooa- 

_ tion des professe are
y‘- SSÿil lier K oie de Mode 

737 J'rrrcine 11 de Chirm» 
y|Ll'^ègie de Montréal,

. tiÆt . ulté de Médeci.
ilM NLJrr.Ja.--3l’- de l’Univereltf
ïf -rjâ lu Collège Victo.

t

1. WOO JÏOÎK,qui arrive à Toronto- 
e train partant d’Ot- 
tccorde à la titatioa 
al avec l’express do 
Central arrivant à 

a-, Burlington 12.10 
) a.m., White River 
Concord 5.35 a.mv 
i Nashua 6.55 a.m.» 
ston 8.30 a.m. 

i à Nashua avec les 
Providence et 

k N. E. R. IVs. 
Montréal à 8.45 du 

ic l’express de nuit 
w-Yoïfc v;â Spring- 
iâ Lowell à 7.00 p.m., 
m. et New-York A 
Montréal à 8.25 du
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39 rue Sparks
né”1er avril 1884Cultes , t Ciboires <V rés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre A Ottawa

J. F. G ARROW,
170, il VE .'P II, K fi

Ottawa, 29 janvier 1883.

aucun autre article

M. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

une fabrique de 
r * - ' J i, i,* . parlement, piFa m3 rrep rea de prmiere qualiîe j Reine.i

Le sirop des en* 
fan Gf est supôrieut 
à toutes les prépa» 
rat" >ns calmante 
of .tes aux raèret 

de famille pour couse er . santé de le 
enfants ; U peut être de ué avec la plut 
irrande confiance aux on ata dans les ca* 
aivants : Colioue. D;% uôe, D^sjenterit» 
entition douloureut.,, insomnie, Toux, 

.bume, Coqueluche, et<.
Demandez le Siboï du Dr Godkbbi et 
en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etats

Fut

; uu arti- < 
ides plus

économie de

né val desCette cé èbre farine prépa 
cle sans r val pour donner u 
nourrissantes et des pl

Les ménagères fen 
de 20 pour cent en s’en servant pour 
patisseries, pareequ’il taut moins de b 
et d’œufs.

SlSPDemandez la à votre épicier.
Ottawa, 31 mars 1884
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eaux du Grand Trono. 
s billets, rue Elgin, 
fée des trains sonc 
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"nisNEEDED INBloc da T Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

, 25 Cle. LA BOUTEILLE,
Senl ..rvprietaire,

B. E. Mc O ALI-,

ViLI.X

Every Family. Chimiste.
Montr

3m
& transporté son ate- 

agasin de bijouterie de 
ic Russell, rue Sparks, et 

Lera sous le plus court délai toute 
de telle que bagues. Boucles d’O- 

Epingles, C haines, Croix 
Tourt ouvrages garanti

M. C. H. DOUCET 
lier d’orfèverie du magasin 
M. Lapon 
il exécute 
co mande 
reilles, An
en or et en argent. Toart ouvrages garanti 
et A très bas prix. Une visite est sollicitée.

laAN ELEGANT AND RL 
FRESHING FRUIT LOZ : —
w ENGB fer Constipation 

y/'' ,Ç. .t7/S. \ Biliousucs< Hcad.tchc 
f fwvVJv ^r/r \ Indisposition, âu:.

AVOCAT.
regulating medicines j lureau.—Encoignure des rues Rideau et 
t ne \ ctionIro m pt. I Sussex, Block d’Egloson, Otto Ont.

’ ume'îîn.ïcMldreii US' ARGENT A PRETER «** 
Ottawa, 3 janvier 18Ü3.

PAUL T. C. DUMAIS,rte au blo

X*. A. Oliviert Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec

Explorations et arpentages faits à la de­
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d'arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de V Eglise, Ottawa.

du 75ème 
le trois min

À' -. C. LINSLEY,
Gérant. LA!C. H. DOUCET,| <.

Propriétaire
Isa. 2ttr <1
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